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Echec aux Pillards
Voleurs de Titres
par M. Georges BEAUVISAGE

LA OUERR n

La guerre sauvage que nous subis¬
sons, par l'application des principes de
'ta kultur germanique, nous oblige à pren¬
dre, dans les domaines les plus divers,
des mesures défensives exceptionnelles.
Aux opérations militaires proprement

dites, nous voyons s'ajouter, dans des
proportions inattendues, des actes de
banditisme systématique, qui, sans par-
fer des attentats contre les personnes,
Occasionnent des pertes matérielles con¬
sidérables, atteignant les propriétés de
toutes sortes, tant par spoliation que par
destruction.
Les cambriolages, pillages et déména¬

gements organisés alternent avec les
bombardements et les incendies.
Nous ne pouvons songer, actuellement,

à faire quoi que ce soit autrement que
par voie d'assistance temporaire, en fo¬
reur des propriétaires d'immeubles ou de
meubles proprement dits, détruits ou per¬
dus par suite de la guerre-

11 n'en est pas de même, en ce qui con¬
cerne les valeurs mobilières, les titres,
actions ou obligations, dont se trouvent
actuellement dépossédés des habitants
de territoires occupés par l'ennemi, ou
ayant été ravagés par lui.
Ces titres peuvent avoir été détruits

au avoir été volés par les Allemands- On
peut aviser aux moyens d'empêcher les
voleurs d'en toucher les coupons et même
le les vendre.
C'est à ce but que tend une loi qui fut

proposée à la Chambre par M. Jules Ro¬
che, quelque peu modifiée par celle-ci et
votée hier par le Sénat.
Nous avions bien, dans notre législa¬

tion, une loi du 15 juin 1872, modifiée
par celle du; 8 février 1902, instituant
aoe procédure pour empêcher la négo¬
ciation de titres volés ; mais cette pro¬
cédure complexe est lente dans ses ac¬
tes, longue dans ses effets, coûteuse pour
les intéressés, et même difficile à entre¬
prendre pour la grande majorité des pro¬
priétaires de titres.
La loi nouvelle organise, exceptionnel¬

lement pour les circonstances présentes,
une procédure plus rapide, plus facile,
moins onéreuse, plus aisée à compren¬
dre et à réaliser, plus immédiatement ef¬
ficace, pour empêcher les opérations
frauduleuses qui menacent les posses¬
seurs de titres dérobés, et permettre à
ceux-ci, comme aux propriétaires de ti¬
tres détruits, de rentrer en possession
de leur bien.
Calquée, pour ainsi dire, sur les lois

de 1872 et de 1902, la loi nouvelle ré¬
duit les délais d'opposition, simplifie les
formalités et supprimer les frais d'enre¬
gistrement.
La déclaration d'opposition se fera par

'deux lettres recommandées, avec avis de
réception, adressées, l'une à l'établisse¬
ment débiteur, c'est-à-dire la compagnie,
sooiét-é, etc., qui a émis les titres et doit
en payer les dividendes ou intérêts, l'au¬
tre au Syndicat des agents de change de
Paris.
La signature du déclarant devra être

légalisée, le lieu de sa résidence actuelle
et celui de son domicile certifiés sans
frais, et les déclarations ainsi établies
emporteront, pendant la durée des hos¬
tilités et les six mois qui suivront leur
terme définitif, opposition au payement,
tant du capital que des intérêts ou di¬
videndes, à toute autre personne que le
déclarant.

Ce dernier pourra toucher ses coupons,
après un délai de trois mois seulement,
sur production du récépissé de la ban¬
que où les titres avaient été déposés, ou
d'une attestation délivrée soit par le juge
de paix, suit par le président du tribu¬
nal civil, suivant que le montant des
coupons sera inférieur ou supérieur à
trois cents francs.

Si un tiers porteur des titres frappés
d'opposition ou de leurs coupons se pré¬
sentait avant l'expiration du délai de
trois mois, les effets de la déclaration
Seraient suspendus jusqu'à la solution
amiable ou judiciaire du conflit.
Mais après le délai de trois mois, l'é¬

tablissement débiteur ayant payé les cou¬
pons serait libéré de toute responsabi¬
lité envers le tiers porteur, qui n'aurait
plus de recours possible que contre le
déclarant ou la banque dépositaire.

'* Dans les six mois qui suivront la ces¬
sation des hostilités, le déclarant dépos¬
sédé devra faire une opposition conforme
aux lois de 1872 et 1902, tant à l'éta¬
blissement débiteur qu'au Syndicat des
agents de change. de Paris ; ce dernier
la publiera dans un bulletin spécial, et
au bout de deux ans seulement, si l'op¬
position n'a pas été contredite, le décla¬
rant pourra exiger de l'établissement dé¬
biteur le payement du capital du titre
ou la tamise d'un duplicata.

| Pour les valeurs étrangères dont le
service des titres et coupons est fait en
France, il sera procédé comme pour les

j valeurs françaises, la déclaration étant
| adressée aux établissements chargés de
; ce service, qui devront la transmettre
à l'Etat, ou à l'établissement étranger.
Mais il est un grand nombre de va¬

leurs étrangères qui ne sont pas dans ce
cas, et au sujet desquelles la loi fran¬
çaise est sans action, et une convention
internationale est nécessaire- Le ministre
des Affaires étrangères a constitué une
Commission pour préparer une entente à
ce sujet entre les pays alliés et les pays
neutres.
La loi nouvelle concerne toutes les va¬

leurs françaises, excepté la rente, qui,
au point de vue des oppositions, est dans
des conditions toutes particulières.
En effet, les coupons de la rente fran¬

çaise étant payables à vue dans toutes
les perceptions de France, soit à plus
de cinq mille guichets, et constituent une
sorte de monnaie, qu'aucune opposition
ne saurait atteindre. Les titres de rente
eux-mêmes ne sont pas, en principe,
susceptibles d'opposition.
Toutefois, bien que cette question soit

très compliquée et très délicate, M. le
ministre des Finances a promis de tâ¬
cher de la résoudre, et entrevoit la pos¬
sibilité de trouver une solution capable
de sauvegarder les intérêts des proprié¬
taires de titres de rente volés ou détruits.
S'il y réussit, il déposera prochainement
un projet de loi spécial.
Quant à la loi nouvelle qui vient d'être

votée, elle est non seulement exception¬
nelle et provisoire, mais étroitement li¬
mitée dans ses effets à la protection des
propriétaires de valeurs mobilières, dé-
Dossédés par suite de faits de guerre
dans les territoires occupés par l'en¬
nemi.
Et encore elle est fatalement inopé¬

rante, malheureusement pour nos mal¬
heureux compatriotes qui sont demeurés
dans les départements envahis ou qui
sont prisonniers en Allemagne, et qui,
par conséquent, sont dans l'impossibilité
de remplir les formalités nécessaires, si
simplifiées qu'elles soient?
Malgré toute la bonne volonté du Par¬

lement, qui ne les a pas oubliés, il n'a
pas été possible de trouver le moyen de
sauvegarder, pendant la durée de la
gueree, la propriété de leurs titres volés,
et l'on peut craindre qu'après la cessa¬
tion des hostilités, il soit trop tard pour
le faire.
Quoi qu'il en soit, la loi qui vient

d'être votée rendra les plus grands ser¬
vices à un nombre considérable des vic¬
times de la kleptomanie ou de la barba¬
rie germaniques, en leur permettant de
rentrer assez vite en possession des va¬
leurs qui leur ont été dérobées par les
pdlards, oui qui ont été détruites dans
les maisons incendiées.

Georges BEAUVISAGE^
Sénateur du Rhône,

Le Bilan die la Semaine
est favorable aux Alliés

£i l'on devait s'en tenir aux opérations du il faudrait enregistrer,
à la fin de cette semaine, un état de stagnation dans la situation générale des ar¬
mées. .Notre conclusion serait identique à celle que nous avons exprimée il g a huit
jours : «• T.'ennemi a violemment contre-attaqué les positions que notre offensive lui
a précéder,. ,ent enlevées, mais il ne put en dépit de ses efforts, reconquérir un pou¬
ce de terrât.-. »

Pendant la semaine écoulée, les faits de guerre se sont limités à quelques duels
d'artillerie et à des opérations de mines sur divers secteurs du front-

Sur le front oriental, la situation offre un intérêt tout particulier en raison du suc¬
cès de l'offensive que mènent simultanément nos Alliés sur les fronts de Lithua-
nie et des Carpathes-

Sans vouloir hasarder <î8& pronostics prématurés, il est permis de fonder de réel¬
les espérances sur les résultats acquis, au cours de celte semaine, sur le théâtre
oriental de la guerre.

Du Niémen à la Vistule, l'activité russe se traduit, sur certains points, par une
offensive victorieuse obligeant les Allemands à se replier vers leur frontière de 'a
Prusse orientale ; sur d'autres points, par une immobilisation des forces ennemies•
Cette situation marque, à notre avis, la fin de l'offensive allemande et il est pro¬
bable que l'ennemi commun se trouve, dès maintenant, acculé à mener aux Russes
une guerre défensive comme il y fut contraint sur son front occidental.

Dans la Pologne centrale, cet état de choses parait déjà établi ; les armées en pré¬
sence restent depuis plusieurs semaines, dans l'expectative,- à l'abri des appuis na¬
turels que leur offre l hydrographie de la région.

Une situation analogue s'étend sur les rives de la Pilica depuis l'échec de la der¬
nière tentative de l'ennemi.

Dans les Carpathes, l'avance russe dans la chaîne montagneuse est une menace
d'invasion imminente pour la Hongrie. Les renforts que le maréchal Von Hindenburg
tient mystérieusement en réserve suffiront-ils à préserver la plaine hongroise et le
bassin de Vienne ? On peut en douter, et cela avec d'autant plus de raisons que les
Autrichiens eux-mêmes en doutent.

Si l'information, reproduite plus loin, est exacte, il faudrait croire que l'Autriche
capitulerait après la prochaine défaite. 'I n'est pas besoin de dire quelle serait la
répercussion de cette mise à bas des armes. Dans sa chute l'Empire austro-hon¬
grois entraînerait inévitablement l'Allemagne désormais incapable de faire front, à
l'ouest, à l'est et au midi.
Il n'est donc pas nécessaire de rêver d'offensive générale de la mer du nord aux

Vosges. Celle-ci nous imposerait des pertes effroyables pour un résultat moins cer¬
tain et certainement moins rapide que celui qui peut nous venir de l'orient-

Un point noir, qu'il convient cependant de ne pas grossir démesurément est créé
par la nouvelle d'un incident de frontière serbo-bulgare. L'attaque de postes serbes,
l'i rupture des communications télégraphiques et téléphoniques entre Nisch et Salo-
nique sont des incidents sur la gravité desquels il est impossible de se prononcer en
toute certitude.
Enfin, la situation aux Dardanelles et au Bosphore peut se résumer de la façon

suivante :

Aux Dardanelles, les opérations préliminaires d'une vigoureuse reprise de l'action
se pousuivent méthodiquement et d'une manière très satisfaisante.

Au Bosphore, les opérations entreprises par la flotte russe sont uniquement limi¬
tées à des mesures de prévention et ne sauraient devenir effectives tant que les Al¬
liés ne seront défintivement maîtres de ta situation dans la mer de Marmara.R. Lecofntre-Patin.
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M. E. LACROSILLIERE

Député de la Martinique
—V

Entre l'Italie, l'Autriche
et l'Allemagne

——

FETES DE PAQUES ITALIENNES
Les vacances de Pâques interrompent les

conversations diplomatiques entre les mi-
nâisftres italiens et les ambassadeurs,
M. Sa&andra prend quelques jours de va¬

cances à Naiples e.t la plupart des membres
du ministère, après le surmenage des der¬
nières semaines, suivent l'exemple du pré¬
sident diu conseil. Seul, M. Sonn-ino, minis¬
tre des affaires étrangères, n© quittera pas
Rome.
Les milieux politiques considèrent que 1©

départ de la plupart des ministres indique
que le gouvernement s'est fait une opi¬
nion sur l'attitude que l'Italie devra adop-
ter • ,

VISITE PROCHAINE
Ôn annonce la visite prochaine de M

Dernburg à Rome et celle du prince de Bu-
low à Berlin.
A ce propos, M. Cirmeni, député, qui fut

jadis expulsé d'Allemagne et qui, depuis
lors, est devenu francophobe, écrit dans la
Stampa que les négociations auslro-germa-
no-italiemnes n© sont pas interrompues.
MANIFESTE DU PARTI REPUBLICAIN
Lé parti républicain a adressé un appel

au pays, dans lequel il dénonce le panger¬
manisme comme l'ennemi de la civîîLa-
tion.

.. A PROPOS DES NATURALISATIONS
L'Agenzia Nazionale annonce qu'aucun

étranger appartenant aux nations belligé¬
rantes nie peut -actuel'ement obtenir la na¬
turalisation Italienne.
C'est là,un démenti aux bruits d'après

lesquels de nombreux Allemande auraient
acquis, durant ces dernières semaines, la
nationalité italienne, ce qui expliquerait
tenr, présence en Italie, bien qu'ils soient en
âgé de porter les armes.

LE GENERAL PAU EN GRECE
Athènes, i avril. — Le général Pau s'est rendu

hier chez M. Gounaris, président du Conseil, et
chez M. Zographos, ministre des affaires étran¬
gères, avec lesquels il a eu de longs entreliens.
L'INCIDENT DE FRONTIERE

SERBO-BULGARE
Home, 4 avril. — On déclarait hier a la léga¬

tion de Serbie n'avoir aucune information com¬
plémentaire sur l'incident de frontière serbo-
taMg. Rizof, ministre de Bulgarie, dont on con¬

naît les sympathies pour le prince de Bfilow, as¬
sure qu'il est impossible que les comitadjis bul¬
gares aient subi une influence étrangère.

se souvient du dramatique incident
ûe .guerre, dont fut 1© théâtre en janvier
le sommet de THartmannsvilter.
Un© grand'gardo française établie dans

un petit fortin à la cime, fut entourée par
les Allemands. Plusieurs jours elle rés>sta.
Mais la faim eut raison d'elle.
Pendant qu'elle fournissait un suprême

effort, ses camarades attaquaient sur les
flancs du mont, pour la dégager, — atta¬
ques précipitées et improvisées, dictées par
la volonté d'arriver vite et qui, vu la- na¬
ture du terrain, n'avaient que peu de
chances d'aboutir.
C'était une dette d'honneur et de soli¬

darité que .es chasseurs entendaient payer.
Un colonel, à qui l'on faisait remarquer
l'importance des pertes, répondit : « Moins
nous avons réussi, plus nous devions nous
sacrifier. Il eût été honteux de qunter la
partie sans faire tout le possible, e» pins
que le possible. » Le commandant Barrié,
commandant le bataillon, fut tué au ..ours
de ces attaques, ainsi que plusieurs a tues
officiers et de nombreux chasseurs.
Après quatre jours d'efforts, on s'arrêta.

Certaines compagnies ne comptaient i it-s
que cent vingt fusils. On savait par les
prisonniers allemands que la grand'garde
avait capitulé. L'héroïque tentative des
journées précédentes n'avait plus de rai¬
son d'être.

LA FORTERESSE INVISIBLE
Désormais il fallait reprendre l'affaire

à pied d'œuvre, la préparer méthodique¬
ment et démolir pierre à pierre lu ior-
teresse invisible d'où les Allemands, domi¬
nant les vallées, réglaient avec sûreté le
tir de leur artillerie.
Forteresse invisible, — telle était, en

effet, la position ennemie à l'Hartmanns¬
viller.
La montagne domine la plaine de €00 mè¬

tres. Son versant Est est plus abrupt que
le? autres. Mais aucun n'est d'accès fa¬
cile. Après nos efforts de janvier, nous
restions accrochés, suivant l'expression
d'un officier, à pente de toit. L'adversaire
nous dominait, couvert par plusieurs li¬
gnes de défenses, protégé plus encore xir
l'épaisse forêt de sapins qui ferme de to"te
part l'horizon et par l'escarpement des
pentes couvertes de neige.
Un assaut de vive force ne pouvait, sur

un tel terrain, rien produire. C'était un
siège qu'ai fallait faine, en y employant
comme artillerie et comme matériel, tous
les moyens appropriés.
Le brouillard, fréquent en hiver sur les

sommets vosgiens,. ajoutait une difficulté
de plus à celles que le sol et les bois op¬
posaient à notre effort.

LA PREPARATION DE L'ATTAQUE
L'assaut fut donc donné le 26. Mais, ter

TROIS HEURES

Rien à signaler,

NOTE

Les hommes du service auxiliaire des
classes lSSO à 1904, non encore appelés
sous les drapeaux et qui possèdent des ap¬
titudes suffisantes en dactylographie et st -
no-dactylographie, «ont priés d adresser,
avant le 10 avril 1915, au lieutenant-colo¬
nel, commandant le Bureau Central de Re-
cnitement de la Seine, 71, rue Samt-Domi-
nique, une demande à l'effet d'être utilisés
comme dactylographe ou sténographe, au
moment de l'appel des hommes de leur
classe.

-< *

MANIFESTATIONS POUR LA CULRRC
MM. Destrée et Lonand ont fait à Ga

tene et à Syracuse, des conférences qui ontété sûmes de mamfeaiafems eovthouaastea
en faveur de l'intervention de l'Italie»

La Gueuse
Blanche

jtes scandales continuent
La Grande Nana avait été acquittée
Jarssuiel avait reçu la peine ridicule de

deux mois de prison.
Nous avions dit, en commentan t ce ver-

dict : « A ce prix-là, on peut continuer à
empoisonner à Montmartre »,
Les marchands de poisons n'ont pas at¬

tendu longtemps. Dès le lendemain diu ju¬
gement du Conseil do guerre, sûrs de
l'impunité, sachant fort bien que tes ma¬
gistrats en robe ou en uniforme sont in»
dutsents envers tes trafiquante de toxi-

ces bandits ont continué leur métier
honteux.
Un nouveau scandale a éclate.
Au Quartier Latin, une jeune fiBe appatr-
umt é une honorable famille du Vatde-

Grâce a été en proie, la nuit dernière, rue
Berfihollet, à une crise violente provoquée
par l'absorption d'une trop forte dose de la
drogue maudite. Conduite par les agents
au commissariat, elle avoua avoir acheté
la drogue dans un 'hôtel de la cité du Midi
à Montmartre.

M. Melin, commissaire de police et M.
Guillaume, commissaire divisionnaire dé¬
cidèrent d'opérer une descente immédiate
dairs ce bouge.
Les résultats furent édifiants.
Dams cet hôtel transformé en maison de

cocaïne, une vingtaine dft couples parmi
lesquels un certain- nonfbre d'étrangers,
étaient selon l'expression des fervents de
la gueuse blanche, « en vision ».

. Assis sur des chaises, étendus sur des
lits, les yeux vagues, les mains pendantes,
sans un regard, sans une parole, ces mal¬
heureux, sous l'influence du poison, ont
accueilli, avec une indifférence absolue,
l'arrivée des magistrats.

Après leur visite,MM.Melin et Guillaume
suffisamment documentés, s'apprêtaient à
quitter les lieux quand ils rencontrèrent
dans l'escalier six individus qui n'étaient
autre que les marchands de poison.
Arrêtés aussitôt, fouillés avant qu'ils

aient pu faire disparaître leurs paquets de
cocaïne, les bandits, sans se démonter un
seul instant, déclinèrent, avec insolence,
leur identité.
C'étaient Paul Deitche, 22 ans, KTarie Ro¬

che, Jacob Hamsenti, Albert Lanz, Lucie La-
neuf, dite « Lucette d'Armont » et... Anna
Rouilkm, dite « la Grande Nana ».

Détail caractéristique : cette dernière, in¬
culpée de complicité de désertion et de ven¬
te de cocaïne à un soldat blessé, venait d'ê¬
tre acquittée par le Gonseil de Guerre 1
Un bon coup de balai a été donné cité du

Midi.
Ce n'est pas suffisant.
Il existe encore d'autres officines, rue

Lepic, rue Fontaine et rue de Douai, où l'on
se livre, en ce moment, sans se soucier le
la police, au- trafic des poisons.
Pour être efficace, l'épuration de Mont¬

martre doit être complète.
L'opinion publique réclame l'arrestation

de tous les marchands de poison.
L. P,

n'avait pas pu
défenses ac-

dé-

M. VENIZELOS ET L'INTERVENTION
GRECQUE

Athènes ^retardée dons la remise). — La pote- _ . , . ....

inique engagée dans la presse au sujet de l'inci-i Jfs dans les bois, les Allemands mvisi-
dent provoqué par le communiqué officiel et la'Seules ne perdirent qu'une centaine de mè-
réponse de M. Venizelos se poursuit activement.
Les journaux partisans de l'ancien président

du Gonseil déclarent que la lettre adressée le 11
janvier par M. Vénizelos au roi Constantin pour
exposer les raisons militant en faveur d'une in¬
tervention de la Grèce, ne le fut qu'à la suite
d'une démarche des Puissances de la Triple-En¬
tente demandant à la Grèce d'agir aux côtés de
la Serbie et des déclarations du colonel Malaxas,
chef d'état-major, qui estimait une pareille ac¬
tion, même assurée du concours de la Roumanie,
comme périlleuse par suite de l'attitude de la
Bulgarie. Les mêmes journaux ajoutent que le
souverain, qui ne partageait par les craintes des
chefs militaires, chargea M. Vénizelos de pres¬
sentir la Roumanie, sans se préoccuper du dan¬
ger bulgare.

très. Notre artillerie
truire -assez complètement les
cessoires dissimulées. Beaucoup de tran¬
chées étaient intactes.
La nécessité d'une préparation plus com¬

plète et, partant, plu-s lente s'imposait.
L'assaut du 26 nous avait du moins per¬
mis die repérer avec exactitude la posi¬
tion de l'ennemi, que, jusqu'alors, nous
ignorions.
De nouveau, on travailla. Par des sapes

on précisa le contour des blockhaus alle¬
mands. Il s'agissait d'exploiter et de com¬
pléter les premiers résultats obtenus le
20 février.

L'ASSAUT DU 5 MARS
Le 5 mars, le signal est donné. Les

tranchées ennemies sont bouleversées par
un tir intense, deux heures durant. Nos
chasseurs sautent dedans et enlèvent le
iplus fort des blockhaus allemands. Cin¬
quante prisonniers restent en leurs mains,
ainsi que deux mitrailleuses. Une grande
partie de la première ligne ennemie nous
appartient.
Les Allemands sont exaspérés. Les ceux

régiments, qu'ils ont là, contre-attaquent
bravement, quatre fois ians la journée
du 5, deux fois dans la matinée du 6. Le 7,
ils essayent en masse de sortir de leurs
tranchées. Nos feux tes fauchent à un
mètre de leurs propres parapets. Ils re¬
commencent : même résultat.
Cette fois, la situation morale des deux

parties est intervertie. CVst nous qui
avons l'ascendant. Nos troupes sont fati¬
guées, mais confiantes. Le succès total est
certain.

Ce succès, nous alons remporter de
haute lutte dans la dernière semaine de
mars. Aux bataillons de chasseurs, qui se
battent sur les pentes depuis deux mois,
un régiment d'infanterie vient s'ajouter
C'est un beau régiment de l'Est qui

depuis le début de la guerre, dans l'of¬
fensive d'août, aux combats de Steinbach,
n'a connu que des succès. Une admirable
émulation s'établit entre ces héros.
Après une courte action, le 17 mars le

gros effort est tenté le '3.
UN CHEF-D'ŒUVRE D'ARTILLERIE
Les artilleurs, qui, par leur audace et

leur patience, ont sillonné la montagne
de plus de cinquante kilomètres de fils
téléphoniques, ouvrent le feu.

Ce tir, qui dure quatre heures, il faut
en avoir suivi la préparation et les effets
pour savoir à quelle étonnante virtuosité
sont arrivés nos « bouchers noirs ».
Canons lourds et canons légers concen¬

trent sur l'objectif des centaines de ton
nés de mitraille. Les obser» ateurs s >nt
sur la première ligne, réglant le tir au
fur et à mesure
On voit sau-ter dans tes arbres des mor¬

ceaux d'Allemands, des armes, des sacs
•cte terre
Quand' l'infanterie, d'un bond, jaiHit de

ses tranchées, précédée à courte distance
par ce mur de feu, l'ennemi est terrassé et
maté. Il se défend pourtant courageuse¬
ment. Mais nos hommes attaquent avec fu-
rie
Les fantassins enlèvent deux figues de

tranchées, un fortin, ramassent deux cent
cinq prisonniers. Les chasseurs débouchent

sur leur flanc avec une ardeur pareilte^
Nous approchons du sommet.
Mais de nouvelles lignes apparaisse»!

qu'il faudra conquérir elles aussi. A choqua
jour suffit sa peine. Nous repoussons deux
contre-attaques et nous organisons 1e ter¬
rain conquis, La patience est facile, quand
la victoire est sûre.

LE SILENCE DES ALLEMANDS
Le lendemain 24, dans les tranchées que

1 ennemi tient encore, un observateur Volt
remuer, à l'aube, des pointe sombres. Go
sont des casques, qui s'entassent ; puis les
baionnettes apparaissent. Une grosse can¬
ine-attaque se prépare.
Notre artillerie, avec une effrayante ra¬

pidité, prend les boyaux sous son feu. Noua
voyons, comme la veille, sauter un l'air
hommes et équipements. Les pertes aBe-
inandes doivent être énormes, car c'est fi¬
ni des contre-attaques.
Ceux-ci, dont le, moral est en déroute»,

jettent leurs armes. Toute une compagnie
— ou ce qui en reste, 80 hommes —■ lève
les mains et se rend.
Plus de quatre cents Allemands dons nos,

mains, 1 HarmanmsvilteGïopf conquis, voilà
le bilan des deux attaques du 24 et du 26.

NOS HtrttlS
Bien des braves ont succombé, au cours

de ces attaques, ianssuatt à leurs camarades
un magnifique exemple.
C est le commauuaiil Barrié, l'adjudant

Jolivet, les lieutenants Routhier et Lecteur,
tués à l'assaut.
C'est te commandant Brun, chef d'Stat-

Major de la brigade qui, te képi à la mai®,
a sauté sur le parapet en criant : h En
avant 1 » Cinq mètres plus loin, il est
tombé.
Parmi les vivante, blessés ou non, com¬

bien seraient à citer l
Tel, parmi beaucoup d'autres, le ohaç-

seur Dunoufin qui, seul, etvcloue le mitrus¬
teur ©t arrête ainsi le fcfti ; ou encore le ser¬
gent Chevenard qui, tous tes officiers étant
tués ou grièvement blessés, prend le oom
mandement de la compagnie et la main¬
tient, décimée sur le terrain conquis iusi
qu'à l'arrivée des renforts.

LE « VIEIL ARMAND »

^ L'attaque du 26 ne visait que le sommet.Entraînés par leur élan, nos fantassins rr
descendent sur l'autre versant. C'est là
qu ils s installent, dans urne position Sormi'
dable, à trois cents mètres au-dfcssus dét
Allemands, accrochés plus bas.
Le soir, la neige tombe, couvrant d'un

linceul momentané les morts du 25 et du
26. Le sommet du « Vieil-Armand » c'est
ainsi que nos soldats prononcent Hart-
man lisvil ter offre au clair de lune ce
spectacle : une série de cuvettes blanches,
d où surgissent des troncs d'arbres coupés,
des mitrailleuses démolies. Les Allemands
tirent encore, mais de moins en moins Le
lendemain, ils cessent presque cômpiête-
rneint de réagir. « On les a eus », murmure
utn poilu en allumant sa pipe»
Ty.lle fut ! affaire diu » Vieil-Armand »
Elle a mis en nos mains plus de 400 pri¬

sonniers, dont plusieurs officiera et Je 34
mars, malgré 1a neige, nous avions compté
déjà, sur te terrain, 700 morts allemands
Une grosse quantité die matériel a été abare
donnée par l'ennemi.
Ce succès complet venge avec éclat tes

morts du 19 janvier, victimes d'urne surpri¬
se et de ia faim. Pour les venger, ariF
leurs, sapeurs, fantassins et chasseurs oj>l

tion a aoe' patience et d'abnéga-
a prise de l'Hartmaninsvilter oomtftera

parmi tes plus belles pages de la guerre dè
montagne.

(bi$

LU GVEWE KN CHANSONS

Alléluia du Poilu
#4^

(REFRAIN DE TR4NOHEE)
Air : Alléluia du Chemineau

d'AnisxiDE Bruant
(Tout œ qu'on bu-i .. m Ton nrang
Et la récolte, et l'a bonne vendange
Pour qui donc u , ost) ùùi oc,a ,

Etc., etc.).
Sur le talus du boyau le plus proche
Lorsque surgit la carrure d'un Bocha

Pour qui donc cette cible-là ?
Pour le bon poilu qui vise là-bas /

Dixit « Notre Jof(re » à tous ses bons poilus !
(bte

Allez,- marchez,
Tirez, piquez I

Dixit « Noire Joffre » à ses bons poilus ï
Et ce joli régiment de la Garde
Qui tout pimpant s'en vient sans prendre gardA

Pour qui donc cette cible-là f
Pour le bon poilu qui vise là-bas /

Dixit « Notre Joffre » à tous ses bons poilus !
mu

Allez, marchez,
Tirez, piquez !

Dixit « Notre Joffre » à ses bons poilus l
Et tout là-haut parmi le bleu Unrpxda
Les Zeppelins et les Toutes rapides (blej

Pour qui donc cette cibîe-là f
Pour le bon poilu qui vise là-bas !

Dixit « Notre Joffre » à tous ses bons poilus !
(hte(

Allez, marchez,
Tirez, piquez t

Dixit « Notre Joffre ■> a ses bons poilus I
Et les lapins et les ooqs de bmyère
Venant à point pour corser l'ordinaire (b|j(

Pour qui donc celte cible-là ?
Pour le bon poilu qui vise là-das l

Et les Mlons de quelque belle fUle
Blonde aux yeux bteus ou brune! te gentille^

Mais hélas ! cette cible-là
Ptnzr le poUu n'existe pas là-bas !

DixR « Notre Joffre » à tous ses bons poilus T
Allez, marchez,
Tirez, piquez !

Dixit « Notre Joffre » à ses bons poilus !
P. ALBERTV.

M-
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LA VIE DU JOUR

Aux Ecoutes
> Avenue de Saint-Ouen. Cinq heures
"du soir. Sur le trottoir, près du Nordr
Bud, dans des paniers, dès jolies violet¬
tes d'Avril fleurent le doux parfum du
printemps ensoleillé. Un vieux mar¬
chand crie : « La belle violette ! » Deux
^bouquetières, assises sur des pliants,
tricotent pour leurs « nourrissons » On
achète avec plaisir les tendres fleurettes
files bois de France. Soudain,- cris et tu¬
multe. Les passants s'arrêtent. A côte
de leurs paniers, debout, menaçantesf
les deux bouquetières s'invectivent :
l« J'aurai ta peau ! »; s'écrie l'une. L'ati-
Mrc réplique : « Vilcûne garce, je te crè¬
verai ». Bientôt une griffe a balafré le vi-
sagp de la plus grande,et quelques goul¬
ues de sang sont tombées sur les petites
fleurs d'avril.
•Mais indifférent, impassible, sans un

regard pour ses voisines, le vieux mar¬
chand continue à chanter doucement,
twee un bon sourire de Montmartrois
blasé

a La belle violette, mesdames ; ache-
itez une belle violette ! n

es

>Lc o &V Sièele » parie de l'entrevue
du général Joffre cl du roi Albert.
H dit qu'au cours de la conversation,

!le généralissime a déclaré que la guerre
■ne tarderait pas à se terminer à l'avan¬
tage des alliés.
Ce ne sont certainement point paro¬

les felées à la légère.

'Paroles allemandes :

Trouvé sur un soldat allemand et
•daté du & mars :

u Vu la prochaine marche sur Ver¬
dun, devons-nous déjà t'envoyer un lexi¬
que fimco-alDmand ? »
Paru dans la « Gazette clé Cologne » :
« Comment l'Angleterre a-t-elle pu

trouver des millions de soldats étran¬
gers prêts à se battre pour elle ? Faut-il
admirer l'abjecte Angleterre ? Une chose
est certaine : l'Angleterre reste l'âme,
ide la résistance et le rommerce anglais
n'est aucunement touché. »

«

Pertes allemandes d'avions
< ; et de sous-marins

D'après uft-e sowee autorisée-1 î'Allerroa-
jgne aurait perdu depuis le début . de la
guerre quatorze sous-matrine, neuf dirigea¬
bles et environ cent aéroplanes.

Dans la même période eMfe -a construit
dix sous-marins, cinq dirigeables et un
«igraiî-d nombre d'avions, mais elle q perdu
ses meilleurs avaateu®8 et quelqwes*un-s-de
ses officiers, les plus habiles à diriger des
sous-marins.

d'office, des propositions à la médaille mi¬
litaire pour blessures graves pair un ancien
médecin militaire, réactionnaire à tous
crins. Ne sute-je pas instituteur laïque, en¬
nemi des bonnes idées 1
'« La réaction bat. ici son plein. Il s'exer¬

ce en «sourdine une pression irrépressible.
On n-ote les confessions, on fait sentir que
certains journaux ne sont pas de mode.
C'est dans l'air et la masse des blessés s'in¬
cline instinctivement sous la lourde mena¬
ce. Il faut, avoir de l'audace pour redresser
la tête et tous ceux qui doiveht repartir sur
le front s'inclinent pour gagner quelques
jours. »
Un de mes amis, socialiste adhérent et

la 10» Section du Parti m'annonce qu'il a
été blessé à nouveau le 4 mars, au-dessous
de Mesnil, par un éclat d'obus qui lui a ou¬
vert la lèvre inférieure- et la moitié de la
joue, abîmant l'oreille et brisant une detni-
itouapine. de dents et il ajoute, :

« ... C'est à Tours que je suis tombé,
élans un «établissement religieux dirigé par.
des prêtres et dès sœurs de charité. Les
journaux de là maison sont-'La Croix, Le
Nouvelliste de Bordeaux, pour les Pari
siens, La Libre Parole...
u ... Je dois à la vérité de .reconnaître

que bous sommes très bien soignes et nom
a-is... Il est inutile de te dire que la propa

;

(gamde olérioate s'étale ouivertemejnt.. Jp;
viens de te citer quèlis" sont les journaux
dont on l'ait ici le service aux blessés. Né
voulant pas que me «stir vienne ici la même

- aventure qui «n'advint en septembre, tors
de ma première blessure à G,.. M... où; je
'fus évacué «précipitamment sur mon dépôt
-en raison • dos journaux, que. je recevais.pu-
;vertement et surtout lorsqu'on me vit en¬
trer en relations avec les socialistes du
pays, j'ai décidé de faire le Sage et de
m',abstenir de suivre nos journaux. Mais
«ne pouvant tout de même, .pas m'ingurgiter
.exclusivement la presse de la Croix: ou en¬
core celle de Barrés, sans oublier Jean
Draiult de la IJbre Parole, j'ai voulu me ra-
,battre sur le Matin, J'ai demandé au gar¬
çon de courses de me te rapporter chaque
jour.. Or, sais-tu quelle réponse je me .suis
attirée ? Le « Malin » est interdit ici l Que
«dis-tei de «celle-là ? Le Mathi. interdit à des
blessés dans un 'hôpital placé aous le con-
itnWe de l'autorité militaire comme si mau¬
vaise feuille ».

U est impossible que les libres-pcnseutr-s
continuant à subir ces pressions confes-
isionuelles ; nous osons espérer encore qu'il
.•saffira. de signaler ces faits à M. le mikiistre
de Va Guerre pour que la liberté de eon-
iscience soit respectée par ceux qui récla
nmerut à cor et à cri l'Union Sacrée, mais
qui se gardent bien, de la pratiquer. Si les
'«républicains, si les ll-bres-tpensCTjrs met¬
taient- à profit la présçmce d«ês malades
dans les formations sanitaires officielles
.'peur faire de la propagande eii faveur de
jLenrs- idées, quel concert de. r^rtoiinaii-oiis;
ji'dn.te'ridraieril-iTs pas ?

P. RAOULT.

La Chasse aux PyÛionisses

Par Sa Correspondance

->-0-»0« <

L'arrestation de
Rosa Luxembourg

L'avocat de JBosa Luxembourg, raconte
que ccm'daiiinqq;.à un an de.prison, elle Cut
•autorisée à) éétiïer à l'hôpital ju-squ'au 31
(mars. A la lin de janvier, celle-ci, à «demi-
rélablic, voulut à toute force sortir pour
prendre part, à plusieurs réunions du parti
lauxqueHes elle prit la parole, C'est., alors
que les autorités de Erarjcfort reçurent
H ordre d'incarcérer Rosa Luxembourg, qui
uMait en teain de chercher à obtenir un pas¬
seport pour TptPang©r.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée
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Propagande Cléricale
et

Liberté de Conscience

Autriche
A bout !

Une personne qui appartient aux. milieux
militaires# et -politiques les plus élevés de
Vienne et qui traverse actnelïèment la Rou¬
manie a exprimé dans une conversation
'itrèà vive l'opinion qu'après là «prochaine
grande défaite l'Autriche capitulera.
Le .grand public en Autriche'ne se ,ren5

pas, du tout compte du point auquel les .res¬
sources dq pays sont Vduites, mais les
chefs ipoMtiqnies et militaires' n'ignorent p,as
que l'Autriche est. presque à bout de ses
forcés.

DARDANELLES

Préparatifs turcs
Les opérations «se ,poursuivent activement

dans les Dardanelles, mais il n]y ,a;pas eu
<1 engagement sérieux depuis lundi. On té¬
légraphie seulement de Ténédos que les cui¬
rassés envoient pa.r inter,<rallè.s.. quelques
obus-sur les forts turcs- pour protéger les
dragueurs de mines et. empêcher les Turcs
de séparer leurs batteries.,
Les aviateurs alliés continuent aussi

l-euirs reconnaissances.
Los Turcs et leurs conseillers allemands

•ont eu tout le temps voulu pour fortifier
leurs ..positions «sur la côte d'Asie et la côte
•d'Europe. Leur «artillerie, assez copieuse,
comprend de nombreuses pièces légères de

à 6 pouces, placées sur des positions ex¬
pions avons protesté dernièrement, ©t à I ceîlentes, difficiles à reipérer.

ifli'liféreintes reprises contre l'ingérence clé- j
•contre l.a pression exercée par lesricalc, contre la pression exercée par

«prêtres et les sœurs dans les bô.piteux ou
par les daanès pieuses attachées aux for¬
mulations sanitaires. Nos «protestations n'ont
qpas que je sache porté leurs fruits. Aucune
«circulaire n'estj à nptre -connaissance, ve¬
nue refréner leur prosélytisme et il a fallu
'que 1a oompe débardât véritablement pour
i.qitc le général commandant la 5° région
ait été contraint (te* prendre «la décision sïti-
«;va oie qiu.i a été portée à l'ordre de la place
de FuntaineMoau et, que le Briard, notre
'sympathique confrère de Seine-et-Marne a
'«reproduit. :

« Discipline dans les hôpitaux. '
« Le général commandant la 5e région (n-

}forme le général commandant d'armes qu'il
faut a été rendu compte, qu'un musulman,
!'soigné dans un hôpital de Fontainebleau,
|a clé. récemment, pressenti en vue de se
convertir au catholicisme.

« La personne qui s'est rendue. coupable
'de celle grave . imprudence est une âamc
W..-M résidant à Fontainebleau.

(( Le général commandant d'armes don-
Veut le nom de celte dame au médecin-chef
l'ttki service de santé de la place de Fontai-
'ncblem.

« Le général commandant d'armes don¬
nera le nom, de celte dame au médecin-
chef du service de sanlè de la place de
Fontainebleau.

« Si celle dame est attachée à un litre
'quelconque à une formation sanitaire, elle
sera immédiatement invitée à cesser ses
.services i si elle n été autorisée à visiter les
imalades et les blessés, ce.tl.c autorisation
fm Sera rigoureusement interdite.
'

<( SaisSET-Sc.hneider. ))

'Ce .n'est pas 1:1, rhallhenreusêmen-t un
Cas isolé. De différents côtés nos amis nous
.'Signalent des «faits semblables.

« A N-Suites, à l'Hôtel-Dieu, pas une ta-
.'Jite d,e nuit qui no soit garnie de la Croix,.du Pèlerin, Tous les livres mis 1 la dispo-
fSMion des malades .traitant dès sujets «reli-
«gteux.^ On se préoccupe de savoir si vou,s
.tOM'iaissiez le litre du; oanitiqaie qui, sera.
«'Chahlé le soir au salu t et, .tous ceux qui sui¬
vent tes-,exercices religieux sont l'objet d'at-
,terrons spéciales. » ■

. Un autre correspondant, sergent et ins-Tituleuir, blessé deux fois, écrit :
« Il me tarde de quitter les hôpitaux

. . Depuis qu'ils nous hospitalisent, j'y
ai passé bien des heures d'ennui...
li ..i Déjà 1 ta Croix-Rouge l'ai été omis.

BELGIQUE
Un massacre

Un événement très grave s'est déroulé,
hier, à Ternath, en Belgique. Les miliciens
«des clas.sies «de 1914 et de 1915 avaient été
invités à Se présenter à La maison commu¬
nale, Il en restait -environ deux cents qui
n'avaient pas pu rejoindre l'armée belge.
Us arrivèrent en «groupe et, dra.peau belge
en tête. En vyoant ce cortège patriotique,
les soldats allemands raccueillkent par
un-e salve,; qui coucha s-ur le terrain une
vingtaine de milicines, «dont «plus de la moi-
tri ont été tués snr le oonm.
Cette «affaire, que l'autorité allemande

chère lie à étouffer, fait un bruit énorme
dans la ré.gion.

Si vous voulez consulter, à «distance, les
cartomanciennes sans sortir de chez vous,
rien n'est plus «simple. Ces «dames opèrent
également par correspondance. Jetez un
«simple coup d'oeil sur la quatrième page
des grands «quotidiens.
SVSlie ZARAH PROTEGE NOS SOLBATS
Voulez-vous connaître gratuitement le

moyen efficace «d'être préservé sur le
champ «de bataille ?

U suffit d'envoyer à Mme Zar.ah, », rue
Clau«die-Re«rn«ard, .un- timbre de dix centi¬
mes. Que; de mamans éplorêes., que de
sœurs inquiètes, «que «de femmes affolées
«ont écrit à l«a pythoniese, «pour la supplier
d • leur donner le bon moyen capable de
protéger, là-bas, « leur » soldat !
Mlle Zairah est généreuse. Mlle Z'arah est

une femme de cœur. Elle ne fait pas atten¬
dre ses correspondantes. Mlle Zarah leur

; adresse immédiatement la lettre suivante :
Paris, le 19 mars 1915.

Chère Madame,

J'envoie-"gratuitement' le -moyen- efficace
de préserver sur le champ de bataille à
toutes personnes me demandanT'un horos¬
cope annuel indiquant mois par mois les
'événements de l'ànfiéei'l&îR'ta, couleur j»'
Ivorable et la. perle porte-bonheur. De plus,
ie réponds à toutes les questions' que l'on
juge utile de me poser-

A. cet effeti là daté de naissance me sut
fit-, ainsi que l'heure si possible qu'il suffit
de m'eriv'oyv'r.
Joignez à l'envoi celle lettre présente,

pour éviter tout retard, ainsi que 3 fr. 50
en un bon de poste de préférence, prix de
h. consultation très détaillée.
Dans celle attente, veuill'c-z. recevoir, vhè¬

re Madame, avec mes remerciements anti¬
cipés, l'assurance de mon entier dévoue¬
ment. " '

Mlle Za.rali,
5, rue Claude-Bernard, Paris.

Et puis, comme il ne- faut laisser perdre
.aucun bénéficie, même le plus petit-, au lieu
de mettre le timbre de dix centimes, sur
l'enveloppe, la -pythonissfe l'enferme avec,
soin,.dans sotn iiroir, «et, avec aplomp trace
isur le papier «ces deux; mots : Franchise
militaire !

Mme NICOLS S'OCCUPE DE «DISPARUS»
Contre six timbrés, Mme Niçois. 89, bou-

ilevard «de «Gooreeltes répond à--vos ques¬
tions.. Ce.n'est ipas .cher. Une «pauvre fem¬
me, Mme vèuvè-F-.., «dont le fils .'disparu
"e i janvier dernier, lui «avait écrit en vue le
reiro«uver la trace de sein-ènfanf, '

Voici la -réponse de la pylhonis.se :
Madame Niçois, mèdium-spirile, sûiéftces

ôccixBes, a bien reçu lé mot' dé Mme W&
F.,, mais elle ne peut donner une 'solution
'sans avoir une photo où des-cheveux-, ou
une cravate (sic) du disparu.
Le prix de la consultation est de 10 fr.
Mine Vue F-..,- -habitant PairiSi ferait

mieux de se déranger elle-même.. u C'est
une consultation si délicate qu'il- ne faut:
rien négliger.
Salutations distinguées. « '
Voilà commp-nt. à- l'heure «actuelle, .mal¬

gré les lois et les règlements ' «en vigueur,
on peut trafiquer inipunément «d«ë la cré-
dulité publique .!
Mme .IULHES OU L'ECOLE

DES PYTHON1SSES
« Offre généreuse aux personnes inquië-,

tes. Mlle Julhes, 23, rue Tunnel, répond
gratuitement à 10 questions. »

Ce n'est pas cher. En comptant .le prix
du timbre, cela,«revient tout juste à un cen¬
time la question. M-lle Julhes — qui doit
être une Mécène «die la cartomancie — ne
fle «pçonpnce, pas .elle-même. .Une; «célèbre
voyante de ses amies répond «aux questions
de ta «clientèle. Ses prophéties sont très cu¬
rieuses.'
A Mlle J... qui lui demandait si son fian¬

cé avait été blessé ou fait praflountar, «elle
a réipondu : « Voiis aurez «de ses nouvelles
«avant quarante jours. » Mlle J.... «avait, éga-
lenient sollicité l'oracle pour e«avoi«r si son
frère serait réformé et si la «guerre «durerait
encore.lôngtemps., L'Oracle déclara : pour
1 i première question : « N'y comptez pas
absolument ! » ét pour l«a seconde : « Non,
nous aip.rocbpn,s de la fin. »
Mlle Julhes est «beaucoup plus généreuse

que-la « célèbre voyante », Elle indique à
sa clientèle le moyen... de «devenir /ca«rîo-
rhancienfie. " r *
Lisez plutôt cette lettre si édifiante dans

sa simplicité :
Mademoiselle, personnellement, j'ai une

'proposition a vons faire, c'est dé vous pro¬
curer le moyen de .connaître votre avenir
vous-même, et celui des autres personnes,
gagner de l'argent, ce qui vous permettra
une vie plus facile, plus large, dominer la
volonté dés autres et connaître divers. se¬
crets qui'vous seront utiles dans votre, exis¬
tence. ■

,

Pouf cela, je vous conseille d'apprendre
lu manière de tirer les cartes, ce que vous
pourrez faire vons'-nleme. avec le livre spé¬
cial des '« Cartomanciennes », le vrai art
(sic), de tirer les, caries. Les tireuses de
cartes les plus célèbres n'ont pas appris ali¬
tement- C'est à ce que ce livre leur est tom¬
bé sous la main qu' « elles doivent la vie
facile et heureufe qu'elles mènent » (sic;.
L'aveu «est net et catégorique. Mlle Julhes

constate la vie facile et heureuse que mè¬
nent les cartomanciennes, grâce à la crédu¬
lité des bonnes poires.
Mais pou.r quelles, raisons cette honora¬

ble personne veut-elle vulgariser, en 'e
mettant à la portée, de tous, ce métier si

. productif?..
... Tout simplement «afin de -vendre -a«u pu¬

blic, un volume spécial qu'elle laisse « à
couse des temps douloureux que «nous su¬
bissons » pour, la somme modique de 3 fr. 80
franco- ' •

Mme Julhes gâche le métier, .v
Mme NERVA RAMÈNE L'ETRE AIME

Pour retrouver l'être- aimé,, envoyez un
timbre de. dix centimes .à Mme Nerva,.
'Gellé-Ià ôpèiie en province, Son adresse

est. au, Havre .(Sein-eTlnférieure).
'.AL CL. ,a écrit à la pylbonisse, Mme.Ner¬
va,lui a adressé aussitôt'trois prospectus ri

. « Méthpd«o ' pratique,, -pour «produire le
charme et la,-fascination, »

« Méthode pratique pour produire la. sé¬
duction par le charme. »
Et... : ,

« Les. petites grues-de Paris :» , (pages
tremblantes) (sic).'

• Ainsi,.sous le manteau* se .pratiquent en
ce moment la v-an-te, et la diffusion, de s ou¬
vrages pornographiques. ,

Non, (Contentes de -spéculer.-«avec: une- «au¬
dace éhontée, s«iir les deuils «et les malheurs
provoquées par la guerre, les «pythonisses
essaient encore de propager des «publica¬
tions immorales et orduriè.res.
Ce trafic doit cesse«r.

Léo Po'dès.

LES PLANCHES

TURQUIE
Officiers allemands assassinés
Plusieurs Italiens «ravivés.& Brindisi, ve¬

nant «de Constantdnople, racontent qm«e deux
corps «d'airméie turcs en sont venus aux
mains en TCra«e>e. On a dû envoyer l'un
dans le C-aucase, l'autre à Ga-llipoli.
Dtins le Canic-ase, tes soldats turcs vien¬

nent «d'àssassiner tons leurs officiers alle¬
mands.

Ces Italiens déela«rent aussi «que la pani¬
que règne 1 Gonstantrnople. Les familles
turques «quitent en hâte la capitale. Seuls
«las chrétiens restent.

«e • «,,

M. Titîoni à Rome

Les journaux amis de M. Tiltoni rappel¬
lent que l'ambassadeur «d'Italie à Paris a .

l'habitude de passer à Rome les fêtes de
Pâques -avec sn mère, Donna Bice, et «que
s«on séjour actuel «dans la capitale n'a, par
suite, aucun objet spécial.
Toutefois, «ajoutent-ils, M. Tittoni profi¬

tera de sa. présence à Rome pour rendre
compte à la Consulta de la situation en
France et prendre des' instructions «pour
l'avenir
Dans Iâ journée d'hier! «en effet, l'ambas¬

sadeur s'est rendu au ministère dès Affai¬
res étrangères «et a eu plusieurs entretiens
avec M Sonnino et les hauts fonctiohnai-
rcs de la Consulta. Il «quittera l'Italie 'sans
«avoir vu M. Salandiro, président du pûn-
•seil, actuellement à Naptes.

IM. Tittoni a également, .rendu visite hier:
à plusieurs «diplomates, «deint l'ambassadeur
de France

Pâques Grises
Vous auriez voulu que la bonne mère,

reniée par ses fils ingrats, mutilée par
eux, revêtit son habit- de soleil -pour sa
communion païenne d-u renouveau, en
'espoir des prochaines' moissons ?
Pâques grises,. Pâques pleurardes :

là bonne mère a. détourné de vous son
visage en pleurs. ... ■■■-. :
Vous miriez-voulu qu'elle sourit, sous

ses bourgeons., éclatant tendres et tout
mielleux de suc printanier ?
Ses Pâques sont tristes, parce cfue

vous lui avez ctrraclié brutalement sa

parure de foie.
Vous pensiez qu'elle remettrait tout

de même sa robe jolie, rebrodee de
leurs à chaque printemps ?
Hommes, vous l'avez violée comme

une pauvresse en haillons bâillonnée à
ourlet vert du bois.
Garde, bonn.e nature, ton voile de

brume. Cache-leur ton beau visage,
mère compatissante dont ils griffent le
sein lorsqu'ils râlent, bavant sur toi un
sillon de pourpre, et renie-les entre tous
les indomptés, bêles de jungle, fauves
inassouvis, comme les plus cruels de
tes enfants.

Fanny Clar
— —

. ««. V - '

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Hommage espagnol
Une nombreuse délégation de radicaux

espagnols se rendra, le.2 mai, à Rivesalte,
pour remettre un album à. la famille du gé¬
néral J-offre. On -attache ici une grande im¬
portance à «cette manifestation.

L'hôpital japonais
A l'hôtel Astoria, «aux Champs-Elysées,

«on «a inauguré hier l'hôpital ..japonais, oft
sont installés 150 lits, «autour desquels
veillent jour «et nuit .21 infirmières bénévo¬
les que le professeur Shiota . amena avec
lui de «sa lointaine «patrie.

Paris dans l'ombre
Les ex«périencets de réduction d'éalairagë

■s«e .poursuivent «dans Paris, par «secteur.
Tour à tour, „l«es «différents ..arrondisse¬

ments de la ville subiront -des , extinctions
partielles.. ,le,s réverbères. à abat-jour, â
moins d'alerte s«éri«ébse, «devant «derheurcp
«éclairs.
Un certain nombre «d'avions survolent «a

ville durant ce temps et «observent l«e résul¬
tat produit «p-ar «cette «obscurité reEive sur
«U visibilité du sol et la topographie appa¬
rente des différents, quartiers..-'-Des observa¬
tions de môme nature «so-iit faites, d'autre
•part, du haut de la Tour Eiffel.

:

POSTE RESTANTE
.■■■y jv.'i • «■ ■ .■■■■ -y r ' : ■

«wv Pierre Hamp écrit un article sur lés
Belges. Nous y retrouvons le style et la
belle émotion des œuvrês «s'apitoyant sur
la Raine des Hommes :
L'armée allemand- ne savait pas dans quelle

fournaise d'ihdigua'tio-n «et de rage elle entrait, et
réellement dans quelle révolte de. la sainteté du
Foyer.
Dans ee «pays où une fureur sacrée a fait com¬

me' eclafer lés âmes, la Haine contre les Alle¬
mands est aujourd'hui établie pour des siècles

! Ils l'ont vu à l'Yscr, «où l'armée belge décimée,
éreintéa, depuis Liège «.ç| .^«pyers,, ,«a étc.-surhu¬
maine piour ne point «sortir du «dernier moroêau
de-son pays. Elle s'est attossëe à la Mort. La
ragé.a été si puissante: que -toute l'âme'.'de l'aH»
mée allemande en est «restée ébnanléé et qu'au
seul nom 'de l'Yser ses soldats désertent:
Trom'pês d'eau, enduits de boue, les hommes

dès durs métiers, jetant le fusil, v : allaient -au
couteau, et, prenant0!'Allemand à là gorge, frap¬
paient comme ils faisaient des briques : à mille
à l'heure. ■ ...

■ Et un. qu'opTélicilait .de.'son îrapl«aoabl«e. héroïs-
iTtë; un qui parle péu e tquJ a des fftch.es rousses.,
«sur sa figure à gros «os, a seulement «dit :

— On «st. fort quarid on a'raison.
Ah ' Itonri Garvex peint ma,1g,ré la

guerre, Atalgré- la guerre il pçint «dés pari-
«rennes,. .Seulement, il les peint en » duiues
blanches: », entendez infirmières. Las !
que de dames «blanches"! vont* hanter les
•prochains, saloins !
nAv Pas dé prix de «prose en 1915, c'est

cê que vient de «décider le ministre de l'Ins-
truiction publique, approuvant la délibéra¬
tion d«a la Bourse Nationale littéraire de
voyage. L'élection du louréat «est ajournée
«a la fin de la «guerre.

; w Aujourd'hui, rouvre le Musée G-uimct;
«demain, le Musée «d«u Luxembourg.Les autres «musées songent à une réou¬
verture prochaine.
wv Un poème touchant.

LA LETTRE
A Mme G. Rocher,

de qui le fils René fut le héros de ce récit,
bien affectueusement,

*i* ». m c G. de S.Il est tombé.

„ ., c'ét,ait un jeune volontaire,Il s était «engagé, pour «défendre sa terre
«'•arrachant au«x baisefs de sa mère il partit...
Et la mère songeait sans trêve à son petit.
Il est tombé, frappé-d'une, 'balle à la tête.Epave sur les bords de la grande tempête.,Un «sourd bourdonnement de fièvre emplit son

Est-ce que c'est la «Mort ? Comme son bras est

lisent couler son sang dont, !e fleuve dévie™Pt"
Il a revu dans un .éclair toute su vie, • •Un Ilot «de souvenirs l'inonde abondamment
El V'Qici son enfance, il murmure ; Maman !
Il n est qu un grain loulc clans la rouge vendange.
•Uii. vjfeage apparaît dams .un saïu-ire d'angeUn regard tendre — et doux comme une étoile
... . , (luit,Et sa mere «aux «cheveux de «neige est près de lui.
Alors, il ne, «sent plus sa blessure... if se lève
Four une filiale étreinte...

L'est un rêve 1
Il retombe «du milieu des mourants aux yeux closU en.tenickjéuirs,soupirs,leurs.raies, lours sanglots'
Quel caucliemar 1 .

. Sa mère en d-dît souffrir sans doute,
Il faut la rassurer sur ce qu'elle iredoute
Et comme il écrivait chaque journée il craint
Qu'unê lettre eh nianquaiiÇno"'oausc un gro§ cha-

fh'-'in.
Donc, prenan t l'épais-seuir «de son sa,c pour pupitreIl rédige au «crayon — en tremblant— cette «épître:
— « Ma petite maman, je .suis blesse, c'est vrai
Ne l'inquiète pas pourtant, j'en reviendrai. »

Il «signe.
Un brancardier s'approche...

o — «• Quel martyre !Me voit-ii ? »
"

Il se dre-ré. et d'un signe il l'attire.L homme yeut relever .le blessé. Celui-ci
Dit :

« Nton, porte d'abord cette lettre Merci.
Je t'attendrai, v«a vite ! »

Et, d'pne voix plus tendre :
« Une mère, vois-tu, ça ne sait pas attendre ! »
Fais partir cê mot-là. »

« ..... zr pcomis. >;.
— « Jé Vais mieux ! »

Alors, doeflè Su mal, l'enfant îèrma tes yéùx... '
OuiLopr de Saix.

ÉCHOS
« L'ARLESIENNE » AU TROGADERO

e« matinée de Pâques, 4 avril, à 2 heures
Gomme nous l'aivoons «déjà annoncé,

ayanit obtenu un «immense succès par la
lgrande« reprise «du «chef-d'œuvre d'Alphon¬
se Daudet et de Georges Bize«t, le comité
«de la maison de convalescence de l'Aéro¬
nautique «Militaire redonuéra ,1' n Arté¬
sienne » en matinée Ile 4 avril, jour de
Pâques.
La distribution îéunit les noms de Mmes

Jeanne Remy, Yvonne Lifraud, Georges
Grand de la Comédie-Fraaiçaise ; Mimes
Gildia, Darthy, Kerwick, «die l'Odéon, MM-
Albert Lambert, Galipaux, Duiparc et An-
gélo.
Les orchestres et chœurs réunis, Colo«n-

n© et Lam«oureux, as.-ureont un ensemble
de 200 exécutants, sous la diraetion -de M«.
Camille Ghe.yillar-d. Les hymnes sero'ht
chantés par Mlle Marguerite Vinci, de
l'Opéra, M. Féoirodoff et Miss Elsen Gorlish.
La location st déjà ouverte : au Troça-

déro (tél. P«assy 95-08 (chez Durand, tél.
Central 45-74) : Agence «des Théâtres (tél.
Central -35-59) et Giutenberg 61-34, avenus
de l'Opéra. Fauteuils «de 3 "à 5 francs.

Courrier des Spectacles
Demain à 3 heures, aux Concerts Touche, 25,

Boulevard de Strasbourg ; L'Ouragan, dé Bru-
nsau ; la Musette, dé Rameau ; Sonate pour
violon, :d«s Beethoven ; lApprenli sorcier ; Chan-
sonis Russes, Rabâud, etc.

«wv

L'Œuvre Nationale des Militaires Convales¬
cents, présidée par M. Georges Béfry, dépu«k% de
Paris, donnera le. dimanche 11 avril, une mati¬
née musicale au profit des Militaires hospitali¬
sés «par ses- soins. M-mes Elisabeth Baratolî, Ma¬
deleine Bann«a«rd, Frédéric Boyer, "Suzanne CeS-
bron, Anna Fitziu, Marié de l'Isle, Lucyle Pan.is,.
cantatrices ; Mlles Micheline Iïahn, harpiste ;
Mme Yvette Guilbert (dans les vieilles chansons
de France) ; MM. l'abbé Duval, orgaiïiisle de la
Cathéd«nale de Reims ; Ciiasne, «de l'Opéra-Comi¬
que ; Rose®, de l'Opéra ; André Lévy, violon-.
«oellistes ; Serges Tennenbru.m, "violoniste russe,
et Ricardo Vines, planiste; figurent au program¬
me de celte artistique séance. (Billets de 2 à 6 fr.,
25, rue Blanche).

tu
« Porte-Sàint-Ma-rUn. — Ce soir, dimanche soi¬
rée, lundi matinée et 'soirée, Les Oberlé.

<wv

Ambigu-Comique. — Dimanciie soirée, lundi
matinée et éditée, Marceau pu. les..Enfçints de la,
-République. ' " ■

!.,««, vw.
Q'dÀon. f— Demain, en mutinés à 2,1). ; lin. Char,

peau de. Paille d'Italie, comédie en 5 actes, mêlée
de chants, d'Eugèii«eLabiche et M«a>rC Michel, «avec
(lia dfoh'ibuilion suivante : MM...Laroche. : «Beau-
■pertliuis ;. Mosniel. ; Yézinet ; Coiste. : Tardjvcau
Duard : Félix ; Berlin : Fadiiiard : Danvil lier :
«Tœvernier ; F.r.eg : Achille ; Mîtes Gorèiade'
Anqrs ; Briey : Baronne de . aiiKiipi-gny -• Bàî;-
sang'e : La 'Femme d'ê chambre ; M-ar-Ken
.Cla«i-a ; .Muirhay : Hélène"; Bouvard Virginie
«MM. Charpentier : Le. Gaponal, : Lemaître : Bo-
bîn ; Duvivier : Un domestique. — Orchestre,.
•sous la direction de M. Phelipot. — En soirée, à
«7 h. 30 : La ,Vie de Bohême, avec l'Inferhiède.

vu

■/f&. GaumohUPdia-ce. — Programme sensation-nel.« — Aujourd'hui matinée" à 2 h., sol-'
F*33' séet'àiS.ih,-— L'Union Sacrée. — *Léonce ai¬
me les Belges. -— Merveilleuses vues en couleurs
.naturelles, — fmcati-on 4, rûfe Forést. — Tél. :
ïMarciidâti 1Gs73. c :

Ba-Ta-Clan. — Lundi, matinée à 2 h. 30 et sot-;
rée à 8 h. 30, ,1a plus ainusan® des revues ;
Grignotons-Les ! Louez vos places à l'avance
c'est prudent. Tél. : Roquette 30-12.

•wt,

La Cigale. — «Demain lundi, deux représenta
lions extraordinaires. La «revue Halle-Là ! ettj
Bel Artileur, Marcelle Yrven, Bordoni, Marj
Alassart, Monthyl el, toute la troupe.

<w\

Concert Magot. — Demain lundi matiaée.avc(
la Belle Otéro. Partie de concert : 20 «artistes. J
Fauteuils : 1 fr. ; 1 fr. 50 ; 2 fr. et 3 Ir. - Rap
pelons qu'Otéro ne donnera plus que quatre re
présentations. Vendredi 8,-« a Revue . «

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-P', 64, rue du Rocher «Tét
Vvag. 81-54). —- 1'. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose-'
à 10 h., le « Crépuscule Teuton » revue

COMEDIE ROYALE. - T. 1. j., à 16 h.,' mai
art. Px un. j1 ir. T. 1. s., à 11. 45 : G. Du.
bosc "dans Le Homard ; Une Tasse de ilii •
Lès Espérances, l'él. : o«uvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. ChaptaJ (Centr.28-Rj
Tous les j'Oùrs en matinée 3 h. et en soirée i
8 h. 45: La Suicidettc ; Hue Cocotte ! comédies!
Sol Hyams, brocanteur, drame en 2 actes

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33. - Mar,
di, jeudi, vendredi, 8 h.. Les Oberlé (Histoire
d'une famille alsacienne), tirée du roman de
René Bazin, par Ed. Haraucourt.

BATACLAN. — Grignotons-les / revue, 16 tate,
ode Gelval. Charley e«t Leiièvre. Mat. jeudis,
sam., dim. Dutard, Augé, M»ry-Hett, Baltha.

CHANSONIA (10 bel Beaumarch:!—A 8 h.30, pré
mière repr. L'Indésirable, 1 acte, d'Emile Her«
bel et Yerneuil, Kcriy, Poquelin, Poliot et Dur-
geval.

LA CR.-ALE A S Ii. 30 précises : HaUtU!
revue, et le Bel Artilleur. Marcel Yrven, Bot.
doni, Mary Massart, M-onthyl, mat. jeudis, sa',
médis et dimanches. — Tél. : Nord 07-60,

EURSAAL, 7, avenue de Ciiehy. Tous les soin,
ù 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 36.

FANTASIO (90, boulev. Barbes. — A 8 h. 30 :
1>" repr. Les Pelites Sansonnet, opér. de Mau-
prey et Hivers ; jouée par Pougaud (du Cteie«
let), Desnoyel, Max Martel, Farga, etc...

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelinsj. — A 8 h. L
les lr« rep. de Mam'zelle ChiffonneUe, opér. enl
tabl.. de Mauprey et Pougand. --■ Clmflort,
..Ribet, Jette Yriel, Jane fkta,.etc.

CONCERT MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. -T.U;.
La Belle Otéro et sa troupe dans « La Loié-
ria u. — itertle de concert : 20 artistes. - Ma¬
tinées : Jeudis et Dimanches.

MOULIN DE EA CHANSON (Gut. 40-40), 43, «bd.
les .l'o rep. .de Mam'zelle ChiffonneUe, op., en 3
Glichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven, Hyspo,
Marinier, «Tournai, Weil, etc. et rev.. Teu... te»
Tontainc. Mat. dim. et fêtes à 3 heures, , ; ,

LA SÎRÉNE. 107, r. Montmartre (Métro' %dnrée),
'Rentrée de J^.- Paco ; Gwmaine Httl-Bért ;î

~

Bastin ; J. Leroux ; de Gprlar ;■ porsy çt Car-',
men Vildez. T. 1. j. répèï publ. : 0 frî 50,

CINEMAS ET ATTRACTIONS
—™ « " 1 i;« "
GAUMONT-PALACE. —, Vendredi, samedi, Ji. "
mariehé, «â 8 h." Celui qui reste. _ MerveiUksfa
vues en couleurs naturelles. — Matinées jeudis
dimanches .et fêtes, à 2.heures. - « «

TIVOLI-CINEMA (14, rue de ta Douane) (Tél. ;
26-44]'. Tous les jours, matinée à 2 h. $
soirée à 8 Ueiires. Autour de la Guerre. Actua¬
lités' au j'ou'r,le jour.

O.MNIA-PATHe, 5, boulevard MontmMre, 1
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme cftf&i. AcIm-
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Sud'
station Lamârekp — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Chez nos Ennemis
CONSÉQUENCES DU BLOCUS

-" «-YMgré Lste-s réêerves «considorâblés -d«c mu-
naliqns, FAllemagne «n«e pourra pas tang-

encore alimenter, laute de matières
.premières, " s«e«s, niuiiulactures. militaires.
Voici, à c«e sujet, Lqpin-ion hautement au to¬
rt s'é-o d'un écrivain américafai :
— Tout le monde sait, que l'Allemagne

manque dé câdutchouc. "Peu. d'automobiles
privées circulaient à Beirlin lorsque «je quit-'
«ti|i- «cette ville (en .'décembre).-"..Lepus: pt'u-.
pr-iiéta«i're«s «qui ne. s'étaient pas, .avant la
g.uerre, «approvisioininés en. caoutchouc, «ne
'peuvent plus" s'en pr'ocnrar. Çà vente «a été
supprimée. Oh a même confisqué tous les
jouets 'd'einfa'ûtis faits « -le gulta-percha«.'
Plus rare «est encoire le «cuivre indispensable
aux ,ca«r.touches.... .L'Etat-Major ,. s'inquiète
beaucoup «dé là pénurie dés marchés en
nitrate «et en salpêtre...
Au fond d'e leurs cœurs, les Alléihands

des sphères dirigeantes comprennent bien
qu'il n'est qu'une, seule issue à cette guer¬
re. Ils savent en réalité qu'ils sont battus.
Ils luttent pour obtenir les meilleures con¬
ditions de paix.

(The Times.)
AVEUX DE LA PRESSE ALLEMANDE

« Les économistes.- allemands n'ont jamais
manqué de signaler ce péril et nous retrou¬
vons dans plus d'u-n journal allemand,
avant comme après la guerre, l'es aveux de
cette «appréhension.

— k Dans l'hypothèse «d'une guerre au
couirs de laquelle nous somm-es privés de
tous «les «articles nécessaires à notre alimen¬
tation, noire position deviendra critique.
Le «succès,«d«e n«o«s amies, même les plus
grands, seront sans résultat si l'ennemi
•réussit à nous imposer une autre tactique-
celle de la faim. »

(Schnoller, Jakbucher 1912.)
— « Si la guerre «dure plus de huit mois,

nous «n'aurons plus de farine. »
(Georg Ilelm, Frankfurter Zeitung.)

— « Le stock de l'alimentation est moin¬
dre- «cette année.- Si «nous conservons en

•temps .«de guerre nos habitudes ,du temps de .

•paix, ce stock sera in,suffisant pour nous
permettre «d'attendre la moisson.

(l'r. SrJiumirarher.
Bois Kolnische Gazette

— « Mieux être affamés que mourir de
faim. »

(R. Lévy, Berliner Tageblatt.)
Les mesures ,s«ans précédent dans l'his¬

toire. que. prennent les autorités municipa¬
les tendant â monopoliser bientôt tous les
produits comestibles, prouvent que l'heure
d,écisive «de; la famille sonnera avant la fin
«d«e cette «année.

J. P.
—

Quelques
Renseignements

—

L'ŒUVRE DES PATRONAGES
LAÏQUES DE FRANCE

L'œuvre «des Patronages laïques de France,
dont l«e «siégé social est à Paris, 37, rue RadzivviU,
çst dans sa dix-huitiènie année d'existence.
Cette «oeuvre çst une Fédération nationale, qui

a ,pou,r but d«e grouper en un seul faisceau tous
les Paronagee laïques et les œuvres d'éducation
morale et civique, pour donner à leur action
plus d'unité et plus de force, de-mettre au ser¬
vice die tous, l'âppui pécuniaire de la .collectivité,
ainsi que tous. sès« services rgériér«àux pour faci¬
liter la tâcjterde «.hachri, d'àgir"êfficiaê'.érri.ent près
des"pouvoirs - publies,' 'de. rephéSMter devant etfx
les associations, familiales, de créer des courants
d'opinion® et de constituer une vaste farai-lte

dont toutes tes unités demeurant 'âvloaomee su :

poinï dè' vué-àdnlihisiraiif et fin-an'ciér, tout en
soutenant dans la-lutte vers l'idéal commun -.1»
.défense de l'Ecole et de ..la. "Répubfiqvo.
La fédération groupe actuellenionit 433 sectiess

.affiliées dont 102. p'ouf Paris, «Seine et Seme-el'
Oise et 336 pour ,]«es" départements,- renfermant en¬
semble plus -de 50.000 pupilles. - « tagr
Elle est .renseignée- et représentée par- 2fi4 dé-

.«légués, répartis en France et dans les ooloni®
Depuis, te début des hosit.iiités, elle n'a passes-'

;'Sé de fonctionner en niellant à exécution unpro-:
«gfanMhe «spécial d'entr'akld matérielle.et'intafte,-
;sc. 'manifestant efficacement on toutes occasions
et. en «outre, par l'organisation de. confénencêS,
•pjibliquos, elle contribue «au relèvcirienl' (lés cœui-,î'
en bombattant. le pesAimismc et à l'exaltation A»
pur courage français .secondé par. la résistance
morale du pays tout entier. ' • ' , •

« -Lps matinées populaires qui suivent des, pinfé-
i-encos,:savent, par des programmes. de .cifcoris*
tance, «mettre 'à conk-ibution, toutes' les res»ut«
ces artistiques nationales.
MM. Steeg, Dcbierre, Painlevc,- André-Lobcf,1

Yves: Guyot, .Léopold Lacour. Léo' Claretie,
Edouard Petit, etc., soutiennent de leur paroi»,
autorisée, tous i-e-s .efforts de l'œuvre.'.

LA VOIX DES SINISTRES
Le 4 avril prochain, paraîtra le premier nu¬

méro (Je la Voix, des Sinistrés, . .organe dé dé-:
fense économique .{industriel, coiMnercial, agri¬
cole et ouvrier). Le numéro sera vendu 10 cen¬
times. — Bureaux et Administnaitiwi : 22, ruo'
cfc La Chapelle, à Paris (Téléphone ; Ncrt 25-50).
LES MILITAIRES CONVALESCENTS
L'Œuvre Nationale des Militaires «mxal®

cents fait un nouvel «et pressant «appel aux per¬
sonnes dévoués qui pourraient gracieusement
mettre des chambres et la nourriture à la dis¬
position dos Militaires- Convalescents des Ré-'
gions envahies, qui ont une permission k !
jours -avanil- de. retourner ait front. — L'Œuvre A
distribué «aux Militaires, à son «siège. 25, ru»
Blanche, 3.784 repas pendant !c mois «cte mars,

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi portant

se aux bureaux du BONNET BOUGE ne
plus acceptées.

OFFRES D'EMPLOI

REPRESENTANTS visitant restaurantedemandés pour Paris et la Banlieue, -
dresser : Verrerie,-1, cité Popincourt,

ON DEMANDE courtiers pour agrandissephoto. S'adresser M. Louis, 32, rue D<
Kochrereau, de 8 h. 30 à 10 h. d«u mate.

DEMANDES D'EMPLOI

]%[ EGOClANT 'aliirientati'On, réfugié,-'30,-aiisil mobilisable, apt.e à direction affaire.
pection, voy«ages, représentation, cherchi
ploi. — Sérieuses références. — Ecrire J. i
«rue de Paris à l'inceniies.

0AME demandé emploi sténo-daetvlo Svaux d«e bureaux. — Ecrire : Mme Ne
rue SaintNMathieu, Paris-lS0.

COUTURIERE, demande journées bourgtPrix modérés. Ecrire M. L. faubourg du
pie, 81', Paris. . . .

HOMME, 40 ans, non mobilisable, denplace g.arçon dé magasin ou homme de ]
Paris ou Province. S'adresser : A. Réby ; 2:
des Maronites, Paris.
EÇONS PARTICULIERES, Ecrire

Il Thers, 1, rue I>nv:e!, Paris (J3e).
Monsieur.

M

l
Bonne couturière, tainffl, nou, ïèS'Prix- réduits. Mme Guérimand 33, «rue Lepic
prolongée, Paris <18®). j

VDEMOISELLE JULIETTE,' 8irfaubourg du
Temple, demande emploi quelconque.
Les offres et demandes d'emploi sont

Insérées tous les jours.

LE BONNET ROUO
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqué

Le Gérant : Léon Baïls.
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